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Lannée 2013 a été caractérisée, dans un contexte de changement de gouvernance, par 
une importante activité scientifique d'étude, d'inventaire, de reconditionnement, de conser- 


vation préventive-restauration et de recherche sur les collections. Elle se traduit par le 


nombre de chercheurs accueillis au sein du Musée et par le déploiement de programmes 


de recherche et de publications auxauels contribuent les éguipes scientifigues du Musée. 


Le lancement du Labex «Les Passés dans le Présent», dont le musée d'Archéologie natio- 
nale (MAN) est membre fondateur, a permis au MAN de bénéficier de crédits de re- 


cherche favorisant le travail d'identification, de recherche et de valorisation des collections 


dont il a la responsabilité. 


La fréquentation des publics est en légère croissance par rapport à 2012 avec un total 
de 101 222 visiteurs. Le succès remarqué par la presse et les médias des deux expositions 
emporaires proposées au cours de l'année a favorisé cette tendance après une année 
2012 marquée par l'importante réouverture des salles dédiées à la civilisation gauloise. 


Le développement du mécénat et des ressources propres a été favorisé, de même que le 
développement de partenariats et de co-financements à la faveur d'importantes publica- 
ions scientifiques et de manifestations culturelles. 


l'année 2013 a vu les débuts de la mise en place et de [organisation d'un Pôle de res- 


sources documentaires rassemblant les différents services de documentation (bibliothěaue/ 


archives, photothèque/documentaire, centre de documentation) et des collections docu- 
mentaires sur fous supports : 


* des imprimés (env. 50 000 ouvrages et tirés à part, 413 périodiques en cours, 


réserve de livres précieux) 
“ des documents audiovisuels (300 films documentaires) 


“ des ressources électroniques 


© des dossiers documentaires thématiques 


© des manuscrits et des fonds d'archives (publics et privés) 


“ des fonds iconographiques (plusieurs centaines de cartes, plans, estampes, relevés, 
aquarelles, albums de dessins et de photographies) 


* une photothèque (négatifs originaux, épreuves papier, base d'images numé- 
rigues), issue notamment de la production du laboratoire photographique. 


Des axes de développement ont été esquissés dans le cadre de la préparation du Projet 
scientifique et culturel (PSC) afin de développer l'attractivité de l'établissement, de favoriser 
‘étude, la conservation et le récolement des collections, d'accompagner le développement 
des publics et de mieux inscrire le Musée dans les réseaux existants à l'échelle nationale 


et internationale. 


Une politigue des collections 


Le musée d'Archéologie nationale a parti- 
cipé, par le prêt de 251 objets ou séries, à 


23 expositions temporaires en France et en 
Europe. : British Museum, au Musée archéo- 
logique de Francfort, au musée diocésain de 
Cologne, à Velzeke, à Douvres, au Musée 
archéologique régional de Madrid.. En 
2013, le MAN a fait l'acquisition de divers 
objets, notamment grâce à des dons de col- 
ections entières, à des échanges et à des titres onéreux : cest plus de 300 acquisitions 
pour le musée, mélangeant objets et ouvrages. En 2013, les opérations de conservations 
curatives et de restauration sur les objets conservés au musée ont concerné plus d'une cen- 


aine d'objets ainsi quune centaine de tirages anciens en plâtre. Elles se répartissent entre 


es différents départements et services du Musée. Au cours de l'année 2013, le personnel 


du musée d'Archéologie nationale a contribué une politique scientifique active. 


| a contribué à la parution d'une soixantaine d'ouvrages. 


e || a participé à des journées spécialisées, des conférences, des colloques, des 
émissions de radio. 


s Très attaché à la transmission du savoir, il sest impliqué dans l'enseignement uni- 
versitaire. 


e Une vingtaine de chercheurs et d'étudiants de différentes nationalités ont été 
accueillis au sein du musée. 


e Plusieurs fouilles archéologiques et missions de terrain ont été mises en place en 
2013. 

“ Le récolement des collections a bien avancé, et a même été achevé pour cer- 
taines collections, durant l'année 2013. 


Une politique des partenariats 


En plus de ce dynamisme au niveau des collections, le Musée développe d'importants 
partenariats. Tout d'abord avec le laboratoire d'excellence (Labex) « Les Passés dans le 


Présent : histoire, patrimoine, mémoire » qui porte sur la présence du passé dans la société 


contemporaine. || sattache plus spécifiquement à comprendre les médiations de l'histoire 
à l'ère du numérique, les politiques de la mémoire, les appropriations sociales du passé en 
amont et en aval des politiques patrimoniales. En tant que [un des membres fondateurs de 


ce Labex, le MAN participe activement à ses activités et à la prise de décisions. 


Puis en participant au consortium Mémoires des archéologues et des sites archéologiques 
(MASA), labellisé en 2012, aui réunit un certain nombre ďacteurs nationaux dont le MAN 
et qui a pour mission de travailler à l'accessibilité des données de la recherche en ar 
chéologie, de proposer des guides de bonnes pratiques à destination des chercheurs et 
ingénieurs du domaine et, par la mise à disposition de corpus numériques, de susciter de 
nouveaux usages. Pendant quatre années (2012-2016), il permettra de financer les actions 
de numérisation et de documentation des corpus ainsi que la coordination du consortium 
assurée par la Maison Archéologie & Ethnologie, porteuse du projet). 


| noue également des partenariats non scientifiques dans une volonté de souvrir sur son 
environnement, comme avec la ville de Saint-(Germain-en-laye et le Conseil général des 
Yvelines. La ville de Saint-Germain-en-Laye est un partenaire financier important, gui par- 
icipe à 30% du budget de l'établissement. Le Conseil général des Yvelines est un parte- 
naire institutionnel, notamment par le biais d'Yvelines Tourisme : partenaire sur la deuxiěme 
édition de l'événement Paroles de jardiniers. Ces partenariats ont permis de financer les 
publications du Musée, la politique culturel 
et l'événementiel du mois de juin. 


e, d'édition et de valorisation , la communication 


Une politique des expositions 


Le musée d'Archéologie nationale a une politique des expositions très active notamment 
avec la mise en place de grands événements. [out d'abord, le musée d'Archéologie natio- 
nale - Domaine national de Saint-Germain-en-laye était 
au rendez-vous de l'année Le Nôtre, célébrée dans toute la 


Cheiro APRIL NOTE France à l'occasion du 400° anniversaire de la naissance du 


1613-2013 


jardinier. À travers des manifestations aussi variées quorig 
nales, l'établissement entendait valoriser l'héritage multiple 
de celui qui dessina la Grande Terrasse, ce belvéděre sur 
Île-de-France nourri de sa science de la perspective et 
du paysage. Point d'orgue de ces festivités, l'exposition Les 


LES ouvelles Folies françaises qui a rassemblé 26 artistes de 
NOUVELLES FOLIES niveau international dans les jardins du Domaine national 
FRANÇAISES de Saint-Germain-en-Laye, dans la chapelle et dans la 


salle d'exposition temporaire du musée d'Archéologie na- 
tionale. Le commissariat a été confié à Patrick Amine, qui a 
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DOMAINE NATIONAL DE SAINT-GERMAIN-EN-LAYE 


vation au service du patrimoine paysager. 


LE MONUMENT 


Puis à l'occasion du 100° anniversaire de la loi de 1913, 


seconde loi de protection des monuments historiques, et — (RS 
dans la perspective des travaux de rénovation extérieure 
du monument, l'exposition «L'Autre regard - L'architecte, h 


le monument et le photographe» le Musée a montré 


l'ambition de valoriser son patrimoine. Cette exposition a 

révélé, à travers la diversité et la qualité des fonds icono- 

graphiques du Musée, l'essor de la photographie sous le í 
Second Empire et l'histoire illustrée de la restauration du u 


LE PHOTOGRAPHE 


chêteau entreprise en 1862. Du 18 mai au 30 octobre a 
18 MAI 


2013, l'exposition sest inscrite dans le mouvement, engagé re 
depuis plusieurs années, de redécouverte du patrimoine 
photographique conservé dans les musées, au-delà de 
son rôle d'inventaire et d'étude des collections. Elle montre 


également combien celui-ci informe et accompagne la 
restauration du château et sa transformation en « Musée des antiquités celtiques et gallo- 


romaines », sous la conduite d'Eugène Millet, l'auteur du projet, et des architectes qui lui ont 
succédé. 


Enfin l'année 2013 a connu le début d'un grand chantier 
de rénovation du monument. Pour la première fois depuis 
plus de trois siècles, les visiteurs du musée dArchéolo- 
gie nationale et Domaine de Saint-Germain-en-Laye 
ont pu admirer, du 12 avril 2013 au 12 mai 2013, les 
cloches du Château de Saint-Germain-en-Laye, qui ont 
été exposées dans la cour du Château, dans l'attente 


de leur réinstallation dans le campanile restauré, inau- 
guré le 25 janvier 2014. En effet, un important chantier 
de restauration du campanile Château de Saint-Ger- 


main-en-Laye, qui était prévu depuis plusieurs années, 
sest déroulé au cours de l'année 2013, sous la conduite 
de Régis Martin, Architecte en chef des Monuments 


historiques. Ce clocheton, qui a remplacé au XVIIème 


siècle la construction antérieure, navait pas connu de 
restauration d'envergure depuis sa construction. Cette 
restauration a impliqué la restauration de la charpente, 


en conservant la totalité des éléments anciens, nettoyés 


et réajustés, la repose de la couverture de plomb, en 


conservant également celle d'époque, la restitution de la boule faîtière, qui avait été dépo- 


sée au XXème siècle, et surtout le nettoyage des trois cloches et la remise en état de la 


martelle 


rie de sonnerie. 
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Une politique des publics 


Pour permettre à tous de profiter pleinement de ces expo- 


sitions et des collections le Musée développe une politique 
des publics répondant à sa diversité. 


Le MAN a en effet, souhaité respecter les divers publics 


fréquentant le musée, des néophytes aux experts d'archéo- 


logie. Il recherche à créer un lien entre le plus grand nombre 


de visiteurs et les collections, notamment grâce à des acti- 


vités originales [visites conférences, ateliers, expositions]. Les 


visites conférences ciblent selon les cas les scolaires, les fa- 


milles, les adultes grâce à diverses approches : la visite clas- 


sique, la visite contée, la visite littéraire, la visite exploration. 


Les ateliers permettent la pratique artistique par la peinture, 
la poterie, la gravure dans le but d'appréhender des tech- 


niques anciennes. Ces ateliers sadressent à un large public 
mais aussi adultes) Toujours dans le souci de rendre accessibles au plus grand 
es collections archéologiques dont il a la responsabilité, l'établissement a participé 


rnée internationale des personnes handicapées en proposant pour la première 


fois un temps fort placé sous le signe de l'intégration et de la solidarité : des visites avec 


des outi 


s et des dispositifs gestuels, sonores et tactiles pour tous ont été ainsi proposées, 


et également une visite théâtralisée multi sensorielle pour tous durant le week-end suivant. 


l'access 
est non 


ibilité est, en effet, un élément important. Seul l'accès à la chapelle et la salle Piette 


accessible aux personnes à mobilité réduite. Lors des travaux qui seront effectués 


en 2014, l'établissement entend améliorer l'accès de tous au musée. 


Un nouvel horizon 


La création prochaine dun pôle scientifique et culturel d'excellence par l'établissement 


avec la mise en place dun Centre de conservation, de Restauration et de Recherche en 
Archéologie à Rayonnement International (2C2RA) permettra d'accueillir des chercheurs 


du monde entier et d'instaurer des partenariats avec les universités de Nanterre (Labex 
«Les Passés dans le Présent »), Cergy Pontoise, Versailles Saint Quentin en Yvelines, le PRES 


Paris Grand Ouest ainsi que / écoles d'ingénieurs (Labex Prima). Cette structure compren- 


dra des laboratoires et des postes de travail mais également des logements de proximité 


qui seront mis à disposition des scientifiques. Ces partenariats permettront au musée de 


sassocier à des projets de réseaux notamment dans le cadre de la numérisation de ses 


fonds d'archives. lls permettront également à la ville de Saint- Germain-en-Laye de déve- 
opper son ambition universitaire. 


Depuis 2001, le Musée a engagé une politique dynamique de rénovation. Les réserves des 
collections sont aujourd'hui dispersées à tous les niveaux du château, dans les douves, dans 


es annexes, etc. Ces aménagements ne répondent pas aux conditions de conservation 


requises (taux d'humidité, accessibilité, sûreté.) Un projet de rationalisation des aménage- 


ments en un lieu unique en externalisant les réserves est en cours d'étude. Ce projet devrait 


ainsi permettre de répondre aux exigences de conservation préventive des collections 


et au développement cohérent de la politique de recherche, d'étude, de restauration et 


d'enrichissement des collections dans des espaces adaptés et améliorer les fonctionnalités 


au sein du château. 
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